
RELIGIONS ET CULTURES EN ASIE 

 

L’Asie est le berceau des grandes religions. A chacune correspondent des traits originaux de 

civilisation. 

Le Proche-Orient a vu naître les trois religions monothéistes fondées sur des Ecritures : la Thora, la 

Bible, les Evangiles, le Coran. 

Depuis des siècles, ces religions se disputent le contrôle de Jérusalem, ville sainte pour les Juifs, les 

chrétiens et les musulmans. 

A l’exception de la Sibérie, peuplée par les migrants russes qui ont apporté leur, le christianisme est 

peu implanté en Asie. On trouve cependant quelques populations christianisées en Extrême-Orient 

et surtout aux Philippines : comme en Amérique latine, la colonisation espagnole y apporta le 

catholicisme. 

L’islam s’est répandu en Asie depuis plus de 1 000 ans, de l’Arabie jusqu’à l’Archipel indonésien. Il 

règne sans partage dans toutes les régions sèches d’Asie occidentale et centrale. Dans la péninsule 

indienne, son extension a été contenue par l’hindouisme. 

L’Indonésie est de nos jours l’Etat musulman le plus peuplé du monde. 

L’appartenance à une grande religion a joué un rôle géopolitique déterminant dans l’Asie du XXe 

siècle. L’Etat d’Israël est né en 1948 à la suite d’un retour des Juifs en Palestine, après 2 000 ans de 

« diaspora » (dispersion). La décolonisation de l’Inde a été marquée par des conflits religieux : 

l’opposition entre hindouistes et musulmans a conduit à une guerre civile et à la partition de l’Inde 

en 1948. Très majoritaires au nord-ouest de la péninsule, les musulmans  ont créé le Pakistan. La 

région du golfe du Bengale, initialement inclue dans le Pakistan, est devenue quant à elle l’Etat du 

Bangladesh en 1971. 

Aujourd’hui, il reste une importante minorité musulmane en Inde : c’est une source de tensions 

périodiques. 

En Asie centrale ex-soviétique, on assiste à un réveil des républiques islamiques ; elles rejettent la 

domination de nature coloniale de la Russie chrétienne. En Iran, c’est aussi l’islam qui a cimenté 

l’opposition au Shah (souverain) ; la Révolution islamique a fait de l’Iran un Etat religieux. C’est 

encore la religion qui a conduit à la guerre sanglante entre l’Iran chiite et l’Irak sunnite, le sunnisme 

et le chiisme étant les deux grandes branches de l’islam.  

Ces faits ont une très grande importance pour comprendre la géographie humaine de l’Asie centrale. 

L’islam pénètre toute la société : il rythme la journée par des appels à la prière ; il définit le statut de 

chacun. Par exemple : dans un pays tel que l’Iran, obligation est faite aux femmes de porter le voile. 

L’islam exprime aussi sa marque sur les paysages urbains : mosquées, écoles coraniques, universités 

et toutes sortes d’institutions religieuses. 



Les religions juives et musulmanes interdisent de consommer du porc ; l’économie domestique se 

ressent de cet interdit qui n’existe pas, à l’inverse, dans les autres religions : le porc constitue une 

importante source de protéines animales dans l’alimentation des Chinois, si bien que la Chine est, de 

très loin, le premier producteur de viande porcine du monde. Les Chinois, en revanche, ne 

consomment pas le lait ni le fromage, ce qui n’est pas lié à un interdit religieux mais à des habitudes 

alimentaires. 

En Inde l’hindouisme dont Bénarès, sur le Gange, est la ville sainte : les pèlerins viennent se purifier 

dans les eaux du fleuve. Tout autant qu’une religion, l’hindouisme est une organisation sociale 

fondée sur la distinction héréditaire entre les castes.  

Au sommet de la hiérarchie se trouve les Brahmanes et à la base les Intouchables. 

Pour l’hindouisme, la vache est un animal sacré que l’on ne doit pas tuer mais que l’on peut 

cependant utiliser pour tirer des charrettes ou des instruments de culture. Aussi l’Inde a-t-elle le plus 

important cheptel bovin du monde ; c’est cependant un troupeau de médiocre qualité. 

Le bouddhisme s’est surtout répandu en dehors de l’Inde où il est pourtant né. Dans la péninsule 

indochinoise, il imprègne la vie quotidienne. Les villages de Thaïlande, du Laos et du Cambodge se 

disposent autour d’une pagode, à la fois lieu de culte, d’éducation, de rencontres, qu’ombragent de 

grands manguiers, arbres originaires d’Asie du Sud-Est. 

En Chine, le bouddhisme cohabite avec le confucianisme et le taoïsme ; au Japon, il cohabite avec le 

shintoïsme. Il s’agit plus de philosophies orientées vers la recherche de la sagesse que de véritables 

religions. Les pagodes et les temples sont des lieux de méditation et d’étude. 

Dans la pratique quotidienne, le culte des ancêtres joue un grand rôle. Les Chinois en particulier 

vénèrent leurs ancêtres ; les enfants mâles étant les seuls à perpétuer ce culte, les familles cherchent 

surtout à avoir des garçons : cela a parfois conduit, dans le passé, les familles de certaines religions à 

pratiquer l’infanticide des filles. 

 


